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33 Tour d'horizon

est en verrière. Des parois et des
colonnades portantes caractérisent
ce système architectural qui se

prête aux usages les plus divers. La
façade principale, à l'ouest, donne
accès à une entrée monumentale
avec vaste escalier sur deux étages.

Espace, forme et contenu
Vers 1920 déjà, la place disponible
pour les collections serrées dans le
musée ne suffisait plus, et des

agrandissements s'imposaient. A
peu près à la même époque s'élevèrent,

surtout dans les milieux
d'artistes, des résistances et des critiques

contre «les musées qui imposent

le respect». On les qualifiait de
«tombeaux de l'art», formule qui
exprimait bien le dédain éprouvé
pour l'institution. Ces critiques
allaient de pair avec un plaidoyer
pour les expositions temporaires, de
derne et de la création d'avant-garde.
La demande de locaux plus vastes

pour les expositions temporaires, de

suppression du faste architectural
bourgeois, et d'accès pour un plus
large public, firent naître l'idée
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d'un nouveau bâtiment, qui fût
l'expression de cet esprit nouveau.

Esprit qui exige l'accord intime du
contenant et du contenu. Les
milieux partisans de la nouvelle
conception en vinrent à cette conclusion:

l'espace «rigide» du musée ne
se prête pas aux expositions temporaires,

et «ce vieux musée n'est
digne de conservation ni du point de

vue architectural, ni du point de

vue «Heimatschutz».
Le quatrième âge «classique»
ou, mieux, l'âge de la protection du

patrimoine architectural, depuis les

années soixante de notre siècle,
marqué par une compréhension
croissante de la valeur de ce
patrimoine, se prononce véhémentement

pour la conservation de l'édifice

de Kunkler. L'idée que le
contenant et le contenu sont intimement

liés commence à passer. De
fait, l'«ancien musée» constitue,
dans son cadre urbain encore bien
conservé, un monument absolument

digne de protection. Les

techniques les plus récentes de la
protection des monuments offrent
des solutions qui permettent de

sauver des édifices même très mal
en point. L'idée toute récente de
démolir l'édifice et de le reconstituer

dans sa forme originale, alors

que ces solutions existent et que
l'on assiste à une véritable renaissance

de l'habileté artisanale,
semble plutôt bizarre. Elle
témoigne cependant de l'embarras
éprouvé devant une autre sorte de

problème:

Conception moderne

La conception moderne d'un musée

est-elle réalisable dans l'édifice
de Kunkler, et est-elle acceptable

pour les générations à venir? Une
commission d'étude a diffusé en
1972 une conception motivée et

progressiste. Elle demande de la

Au premier étage, des cabinets et des

longues pièces rectangulaires se groupent
autour d'une salle centrale, dont la
toiture est en verrière (photo Bamert).

f Ruedi Schatz
Dans l'exercice de son sport préféré,
le canoë, Ruedi Schatz, conseiller
national saint-gallois, a été victime
le 13 mai, à l'âge de 54 ans, d'un accident

mortel. Sa perte n'est pas seulement

celle d'un compagnon aimé

pour ses proches, d'un guideferme et
sûr pour la politique et l'économie;
c'est aussi un dur coup pour la cause
de la protection des sites dans notre

pays.
En tant que président de la Fondation

suisse pour la protection du

paysage, et comme membre de la
commission de l'Ecu d'or de la LSP et de

la LSPN, Ruedi Schatz a fortement
contribué, dans de larges milieux, à

une prise de conscience en faveur de

notre environnement. Au Parlement
fédéral et bien au-delà, il a pris de

courageuses initiatives pour que notre

désir commun de préserver les

sites trouve des applications
concrètes sur le plan politique.
Le défunt n'était pas homme à se

contenter de belles phrases. Il mettait
la main à la pâte, partout où des

valeurs immatérielles étaient menacées,

et s'engageait àfond, de toute sa

personne, en gardant un esprit de

tolérance et d'humanité. Nous disons
merci à Ruedi Schatz pour sa largeur
de vues et son inlassable activité.
Elles et lui resteront pour nous,

ligueurs du patrimoine national, un
modèle! Marco Badilatti

place pour les collections artistiques

et d'histoire naturelle, des

locaux appropriés pour les expositions

temporaires et les artistes de
Suisse orientale, et l'insertion dans
l'édifice d'une Bibliothèque libre-
service, de salles de conférences, de

lecture et d'étude, et d'une cafeteria.

L'attrait du musée serait renforcé

par ces innovations.
Entre-temps, la Bibliothèque libre-
service et les salles de conférences,
de lecture et d'étude ont été logées
dans l'ancien couvent Ste-Catherine


	Ruedi Schatz

